TROIS QUESTIONS NORMALEMENT REGLEES
HERACLITE
· Historiette érudite sur le changement en éducation : pour ou contre le clinamen
 « Au premier siècle de notre ère, un second Héraclite*, évoquant son prédécesseur prit la défense des allégories d’Homère dont il justifiait les réalismes ontologiques : « n’a-t-il pas très justement nommé l’élément liquide Océan, mot qui vient de "couleur verte", et fait de cet Océan la source et l’origine de toutes choses ».

: « le Temps est père de toute chose et il est absolument impossible qu’un être quelconque vienne à l’existence sans le temps. Voilà pourquoi il est la souche des quatre éléments. Pour mère, le poète leur assigna Rhéa, puisqu’une sorte d’écoulement et de mouvement sans fin est la loi du monde. »

* on a compté dans l’Histoire cinq Héraclites ; ici, le second, est donné comme un poète lyrique du Ier s. av. JC
Chapitre sur « la prison »

· Illustration de la prison bouleversée éclairant la modélisation des problématiques sociales
Référence exacte de la source : 

Mac Cleery, Changement de politique dans l’administration d’une prison, in André LEVY, Psychologie sociale, textes fondamentaux, éd. Dunod, 1965

§ Une phase de déstructuration

« dans des conditions de stabilité, la "culture" des détenus soutenait les "valeurs" des gardiens. L’importance qu’elle attribuait au conformisme, à la nécessité de faire son temps sans peur et sans plaintes, d’éviter tout comportement pouvant provoquer "la répression de la part de l’autorité", de ne jamais parler à un "maton", tout ceci s’adaptait parfaitement aux moyens de contrôle de la garde »., p. 529
§ Une phase de restructuration

« Les rapports de presse sur les débats dans l’assemblée législative, concernant la politique pénale, semblèrent avoir eu une influence stabilisatrice sur les détenus. Des questions qui n’avaient semblé être d’abord qu’une lutte administrative interne pour le pouvoir, furent définies pour tous au niveau des principes… Lorsque les débats législatifs prirent fin, le directeur réunit les détenus pour une série de discussions ouvertes que l’on considère comme ayant eu un rôle très important pour la restauration de l’ordre. », ,p. 541
UN TEXTE A RETRAVAILLER

Chapitre 8

· La fable des animaux républicains au regard de  l’injustice des « instructions » identiques
Le mythe identitaire

L’histoire et les cultures nous enseignent à nous détourner du projet, du piège, d’une homogénéité trop poussée, d’une uniformisation imposée sans « distinctions » entre les individus et les peuples. Loin d’une égalité assurée et valorisée entre eux, l’identité exacerbée aboutit à rejeter les différences, -et les originalités-, à les traiter en infériorité, ou même en « impuretés » irrémédiables. Ainsi, comme nous l’avons vu, ont dérivé les idéologies racistes, fascistes et nazie : ces dernières identifiant les Germains aux Aryens, les « purs » par excellence. Les valeurs et le principe d’Egalité étaient ainsi corrompues en « mythe identitaire », en un « tous à la toise » dont s’indignait Léon Blum à Buchenwald en février 1945.

En s’adonnant au mythe identitaire d’une « homogénéité » perdue, les enseignants français en viendraient à raisonner, inconsidérément, insidieusement, en terme de séparations renforcées, en référence plus ou moins involontaire au Système indo-aryen. En celui-ci, la norme exige en effet que des gens doivent être radicalement séparés s’ils sont réputés absolument différents. En revanche, s’ils peuvent être rendus relativement identiques les uns aux autres, ils seront homogénéisés, ségrégativement, dans des castes distinctes. 

